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Le matériau sonore de la parole a les traits
d'une musique : la voix module des motifs
mélodiques; les syllabes contrastent par la
durée et l'accentuation ; les variations de
débit et de volume sonore apportent des
nuances, au fil des idées et des émotions .
Pourtant, on ne perçoit pas la parole
ordinaire comme une composition musicale .
Parce qu'on ne parle pas selon des règles de
métrique et d'harmonie, si bien que les traits
musicaux ne sont pas mis en valeur. . .

O n décrira ici des techniques rythmiques permettant
la mise en valeur des traits musicaux_ de la parole : pour
que la musique des mots transparaisse dans la plus
banale conversation . Ces techniques ont été élaborées à
partir de travaux de recherche sur la prosodie et la
gestuelle du français parlé (1) et elles ont été
développées dans deux directions : pour le spectacle
professionnel, sous le nom de « théâtre Rythmique » (2)
et pour des ateliers de création en français langue
étrangère (3) .

On propose d'exploiter les deux paramètres suivants :
- toute séquence de parole contient une ou plusieurs syllabe(s)
accentuée(s), accents toniques, résultant d'une augmentation
d'énergie vocale ;
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- les séquences orales et les gestes qui les accompagnent sont
structurés selon la même dynamique motrice, de sorte qu'il y a
synchronisation entre les accents sonores et gestuels .

On se donne alors pour principe de coordonner la parole avec
un tempo mental, c'est-à-dire de parler, et bouger, sur une
suite de pulsations régulières intériorisées . Et ce sont les ac-
cents qui marquent ces pulsations . D'autres pulsations tom-
bent sur des silences .
Par exemple, placez sur 4 temps, avec des gestes et sur un ton
naturel (c'est la difficulté) :

C'est là-bas ?

	

(silence)

	

ou ici ?

	

(silence)
l

	

l

	

l
(syllabes toniques en caractères gras)

Puis continuez ce discours en gardant le même tempo et tou-
jours avec une intonation qui répondrait à une situation réelle
(un peu agacée : Il faudrait savoir !)

si c'est là-bas

	

c'est pas ici,

	

si c'est ici

	

c'est pas là-bas
1

	

I

	

I

	

I

On obtient un effet ludique qui met en relief la musicalité
(sauts de la voix entre grave et aigu) et les impulsions du corps
dans sa gestuelle .
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Mais il ne s'agit pas seulement de produire des effets, musi-
caux et gestuels. La base de crÉation proposÉe consiste é ex-
plorer les moyens de justifier ces effets par la signification .
Pour que la musicalitÉ ne vienne pas d'une contrainte extÉ-
rieure, mais d'une motivation intÉrieure : du comportement
du sujet parlant (techniques thÉçtrales) et de la forme de ses
propos (techniques d'Écriture) .

ICATION

Conversation rythmique . . .
Il faut donc faire comme si les intervalles sÉparant les pulsa-
tions Étaient è naturellement à rÉguliers . Deux cas se prÉsen-
tent : 1) ces intervalles contiennent des silences 2) ces
intervalles contiennent des syllabes .
Pour justifier le premier cas, les acteurs doivent motiver leurs
temps de silences : ceux qui apparaissent dans leur discours et
ceux qui sÉparent les interventions des personnages .

Par exemple, cette conversation sera è naturellement à ryth-
mique
- si les acteurs calculent leur temps d'hÉsitation par rapport au
tempo et le è remplissent à par une attitude expressive ;

1

- si l'acteur B respecte le tempo donnÉ par l'acteur A, y com-
pris dans le temps de rÉaction qui prÉc»de sa rÉponse (l'inter-
valle entre s«r et Ben doit Çtre le mÇme qu'entre ci et s«r) .
Cette justification expressive suppose bien s«r une mise en
sc»ne du dialogue dans une situation .

. . . et dialogue intonatif
La conversation rythmique donne lieu é un effet musical plus
riche si elle s'accompagne d'une harmonie intonative : les ac-
teurs modulent des intonations qui è se rÉpondent à par des
contrastes mÉlodiques . C'est l'effet produit dans cette sc»ne
lorsque les voix explorent une variÉtÉ de sens et d'intonation
sur le mÇme pronom :
(Rythme indiquÉ en gras . Les points de suspension essaient de
rendre des intonations et non des silences)

C'est qui ?
lui
lui? Qui, lui . . .
lui !

-ah, lui ! Non . . .
si 1

tiens . . . et il est oê ?
lé
lé ? Oê, lé . . .
lé !
ah, lé ! Non . . .

-si!
- tiens . . . et il fait quoi ?

(extrait du spectacle professionnel Carmen se dÉm»ne)

Šcriture rythmique
Pour justifier la rÉgularitÉ des intervalles sans silences, il faut
dÉterminer le nombre de syllabes entre les accents et donc
adopter des contraintes d'Écriture du texte .
Un exemple de ces techniques est le procÉdÉ d'isosyllabisme
il s'agit de composer un texte en donnant le mÇme nombre de
syllabes é tous les groupes accentuels . En FLE, cette composi-
tion peut Çtre collective : on donne par exemple un dÉbut
d'histoire en 4 syllabes : Vendredi soir . . . et les acteurs enchai-
nent au grÉ de leur inspiration .

Vendredi soir /j'ai rencontrÉ / un dromadaire / qui prenait l'air /
dans le dÉsert / Je lui ai dit / qu'est-ce que tu fais / pour la soirÉe ? /
Je vais danser / au bal masquÉ / avec une fille / de mon quartier.

( exemple improvisÉ dans un atelier en Šgypte)

C'est le principe de l'Écriture mÉtrique de la poÉsie mais ici, il
s'agit d'une mÉtrique orale tenant compte des variables ex-
pressives et sociolinguistiques du fran‹ais parlÉ . Par exemple,
le contenu è Je ne sais pas à comptera 2 syllabes dans un
discours familier : J'sais pas, 3 syllabes dans un style plus sou-
tenu : Je n'sais pas et 4 syllabes si elles sont justifiÉes par une
expression d'insistance : Je-ne-sais-pas!
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A : - C'est ici ? . . . T'es s«r ?

B : - / . . . / Ben . . . finalement . . . j'crois plutât qu'c'Était lé-bas . . .



L'activitÉ implique aussi un travail grammatical et syntaxique .
Elle entraine une rÉflexion sur les complÉments possibles aprés
un segment de phrase ou encore sur les régles d'accentuabili-
tÉ. Par exemple, on refusera un dÉcoupage comme Mais
qu'est-ce que tu / fais par ici ?

Une conversation espagnole . . .
en français
Dans le spectacle professionnel, l'Écriture a plus de
contraintes : elle tient compte aussi des facteurs phonÉtiques
qui dÉterminent la durÉe syllabique (timbre des voyelles,
nombre de consonnes, rÉpartition des sourdes et des sonores,
etc .)
D'autre part, l'Écriture est orientÉe vers des rythmes spÉci-
fiques : de valse, de tango, . . . en accord avec l'intrigue de la
piéce. Mais pour les rythmes qui n'apparaissent pas dans l'ac-
centuation tonique du français, il faut alors composer avec
d'autres types d'accents : il s'agit de jouer sur l'accent d'insis-
tance, qui peut se placer sur n'importe quelle syllabe, è condi-
tion toujours de la justifier par le sens des propos et le jeu
expressif. C'est ce qui conduit Carmen . . . è beaucoup s'agiter
dans la piéce Carmen se dÉméne, Écrite en partie sur des
rythmes de flamenco .

Dans l'interprÉtation d'un texte rythmique, les gestes de la pa-
role deviennent une danse, puisqu'ils suivent la cadence des
accents toniques . En groupe, cet effet a un impact particulier .
Par exemple, dans le jeu du Combat rythmique, deux groupes
d'acteurs s'affrontent en alternant des phrases de rythme ter-
naire . On donne la structure : à Espéces de. . . (mot de 2 syl-
labes) prÉposition . . . (mot de 2 syllabes ) « . Les acteurs
choisissent leur vocabulaire, puis ils se placent face è face : en
disant sa phrase, chaque groupe avance en faisant reculer
l'autre, sur trois pas qui martélent les accents . Le jeu Évolue
ensuite vers une rÉduction des phrases :

Espéces de grenouilles è roulettes
Espéces de pendules en compote

	

(bis)
Grenouilles è roulettes
Pendules en compote !

	

(bis)

Grenouilles
Pendules !

	

(bis)

(Scéne d'un spectacle pour Éléves de FLE, voir photo,
Festival de ThÉâtre LycÉen Francophone d'Istanbul, mai 1997)

On peut aller jusqu'au contretemps I gre pen I gre penl
(technique un peu difficile), puis on dÉbouche sur un final .
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Orchestration des voix
Le principe du tempo Établit des repéres qui permettent d'or-
chestrer la parole, comme dans le chant en groupe . On peut
ainsi superposer des voix : des rythmes et des intonations dif-
fÉrentes s'harmonisent dans une polyphonie . Le cas le plus
simple est celui de la parole en canon qui produit des effets
harmonieux dés que la phrase comporte des symÉtries mÉlo-
diques . Par exemple, un canon sur la phrase ci-dessous (en
4 temps) produit un effet de à vagues sonores « car il y a su-
perposition de courbes mÉlodiques convexes et concaves
mouvement descendant-montant sur la premiére partie, mou-
vement montant-descendant sur la deuxiéme :

L'aller en mÉtro, le retour en bateau
(cf . CD Les Ritmimots)

Pour terminer, il faut mentionner que, dans le cas de l'appren-
tissage du français, ces techniques apportent d'autres intÉr»ts .
Elles dÉveloppent la motivation par l'aspect ludique, favorisent
la dynamique de groupe par l'impact du rythme, et surtout,
facilitent la mÉmorisation : car les phrases rÉpÉtÉes sur le tem-
po sont intÉgrÉes par la mÉmoire auditive et corporelle .

RÇGINE LLORCA

CLA-Besançon

(1) Thése de doctorat de phonÉtique sur le rythme de la parole (1987) et
applications pÉdagogiques,cf. FDM n'254 et nê spÉcial juillet 95;
Émission Parlez-moi sur la Cinq, tÉlÉvision française.
(3) L'application au spectacle est liÉe è mon activitÉ dans ce domaine
comme danseuse-chorÉgraphe, en particulier de flamenco .
(2) Voir le CD Les Ritmimots, qui paraitra prochainement.
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